
Du parcours de l’auteur, 
le moins déroutant est - sans
doute - sa date de naissance :
né en 1955 à Nevers. Car
même s’il vécut ici jusqu’en
2000 (avant de se poser en
Ile-de-France pour raison
professionnelle) le reste de
son curriculum a quelque
chose de l’inventaire sauce
Prévert... Ne fut-il pas tour 
à tour (ou à la fois) musicien,
transporteur sanitaire, disc-
jockey, co-fondateur du dan-
cing rétro Le Balado ou char-
gé de sécurité... Rien moins !
Et depuis 2001, le voici ingé-
nieur prévention d’un grand
groupe événementiel sportif
mais encore chargé de cours
en IUT. C’est peu dire que
l’ancien élève de l’école
Saint-Cyr possède un solide
fond de ressources. Mais le
plus réjouissant pour nous
lecteurs, est que Jean-Louis
Sépulchre ait fini par trouver
en lui, cette veine d’inspira-
tion épaisse, aussi vive que
profonde ; et plus savoureux
encore, qu’il l’ait creusée en
la nourrissant d’un réel talent
d’écrivain, au point d’offrir
en 2006 un mémorable pre-

mier livre : “De la chevrotine
dans les nougatines” (lequel
obtint l’année d’après, le prix
du roman du concours inter-
national Regards). Et comme
l’homme ne fait rien tout 
à fait comme ses semblables,
à commencer par le choix de
l’auto-édition - “qui me lais-
se libre et me permet de gar-
der la main sur mon projet” -
le voici inventeur... d’une
dilogie. Ainsi, avec son
deuxième opus - suite juteuse
des péripéties de l’inénarra-
ble Jean-Luc Lesmouches - 
reparaît le premier titre : 
“En édition augmentée, avec
ajout d’une scène, une ver-
sion disons remasterisée”.
Deux en un donc, à l’image,
imprévisible, du romancier
qui ne manque ni d’humour
ni d’audace ni d’autodéri-
sion. Oui, son écriture à lui
est celle de l’esprit. Un verbe
entre Dard et Audiard, qui
résonne bien au-delà de 
la dernière page. “Beaucoup
d’éléments sont autobiogra-
phiques ; certes je pioche
dans ma vie quotidienne,
mais sans jamais me prendre
au sérieux”. Exemple, les tit-

res de chansons qui fleuris-
sent en tête des chapitres,
comme autant de gyrophares
moqueurs, pour prévenir 
cet anti-héros de Jean-Luc
qu’il n’est pas au bout de 
ses peines : car l’amour et 
l’amitié ne coûtent jamais le
prix marqué sur l’étiquette... 
Le titre, déjà, ne trompe pas - 
Et pour une dent, toute la
gueule ! - sur ce que contient
cet autre polar : un plat aussi
fort en bouche qu’excellent
pour la santé. Irrésistible-
ment bon ! Disponible 
en librairies et sur le site :
www.pole-arts.fr
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Et pour un polar, un double !  

les Nomades à Vienne
Du 24 au 29 novembre dernier, l’ensemble vocal

“Les Nomades” se  produisait 
dans le cadre du Festival international 

des chants de l’Avent, organisé à Vienne 
en Autriche. Ainsi, 27 chanteurs (sur la soixantai-

ne que compte la formation 
nivernaise) étaient à l’affiche du festival 

pour trois représentations : un concert dans une
maison de retraite, un concert à l’Hôtel de ville et

une messe dans une église.  
Pour Les Nomades, que préside Christiane

Cluzeau, ce fut l’occasion de montrer - et ce,
bien au delà de nos frontières régionales - que le

chant amateur peut se
situer au plus haut niveau ;

à travers un répertoire
allant de la Renaissance à
nos jours. Les Nomades,

dirigés par la chef 
de choeur Catherine Julien,

étaient la 
seule chorale française pré-

sente à ce festival !
Contact au

06.13.93.31.01. 
Site :

lesnomades.nevers.free.fr
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